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Chapitre 1
Della
– Coucou, ma Dory ! C’est moi ! m’écrié-je à son intention en refermant la porte d’entrée d’un pied, avant d’aller déposer un sac de courses sur la table de cuisine.
En guise de réponse, mon joli petit poisson rouge lâche quelques bulles qui éclatent aussitôt en arrivant à la surface de l’eau. Je n’ai pas le temps de me débarrasser de mon manteau qu’un SMS s’affiche sur mon téléphone. C’est un message de Bruce, mon assistant. Je prends connaissance de ce qu’il contient et je suis ravie de savoir que je suis en lice avec Mark uniquement, un autre de mes collègues, pour obtenir le dossier Vérone. Certes, mon homologue a de nombreuses qualités pour me le ravir. Toutefois, il ne traite pas ses dossiers avec autant de minutie que moi lorsque je m’attelle à toutes les affaires qui me sont confiées.
Et ce qu’il y a de bien lorsque l’on a un collaborateur fort curieux et qui copine avec tout le monde, c’est que l’on est souvent au courant de ce qu’il se passe dans les petits papiers de la direction. Et Bruce est le meilleur dans ce domaine ! On travaille tous deux pour un gros tour operator qui a absorbé de nombreuses agences de voyages et j’ai la chance d’avoir été embauchée quatre mois plus tôt à temps plein. Auparavant, je travaillais pour eux en tant que digital nomad, mais le salaire n’était pas régulier, même si j’étais totalement libre. Heureusement, mes performances sur mes cinq derniers dossiers ont convaincu M. Nolan, le fondateur de Nolan and Co. Travel, de ne pas me laisser partir à la concurrence, car c’est lui qui m’a fait la meilleure offre. L’unique priorité de l’entreprise, c’est la satisfaction du client, car s’ils sont contents, M. Nolan conserve son statut de leader sur le marché. Quant à nous, les testeurs de produits touristiques, nous touchons de belles primes, en plus de dormir dans des hôtels de luxe et tout le tralala, tous frais payés ! C’est pourquoi je suis très consciencieuse dans les dossiers qui me sont confiés. Je suis rigoureuse et je m’efforce de noter au plus juste les hôtels, les modes de transport, les accueils touristiques et toutes les animations qui sont liées à un voyage organisé ou à une simple réservation. Oh, il m’est arrivé d’avoir des expériences horribles, car les prestations étaient surclassées et n’étaient absolument pas à la hauteur de la publicité qui en était faite, sans compter les nombreux commentaires frauduleux qui vantaient de belles expériences. Toujours est-il que, la plupart du temps, mes voyages sont tout de même fort plaisants. Et, sans prétention, je suis une experte de l’industrie du tourisme et des voyages organisés. Il faut dire qu’avant mes quinze ans, j’avais déjà fait deux fois le tour du monde avec mes parents !
 
Je retire mes chaussures, mon manteau, et donne quelques paillettes de nourriture à ma Dory, puis m’apprête à ranger mes courses. Je m’interromps dans mon élan lorsque mon téléphone sonne.
– Allô, Della ?
– Bruce ? Tout va bien ? demandé-je en l’entendant chuchoter.
– Oui, oui, murmure-t-il, en ajoutant : Tu es assise ?
– Oui, mens-je, en me dirigeant vers mon lit pour le faire.
– Eh bien, je suis avec Norma…
– Norma, l’assistante de M. Nolan ?
Surprise, je m’arrête à un pas de mon lit.
– Oui, chut ! Sinon elle va t’entendre ! Je me suis planqué dans ma salle de bains après que je lui ai fait admirer le plafond de ma chambre pendant plus d’une heure… Enfin, bref ! Écoute ce que je viens d’apprendre. Tu es prête ?
– Oui, vas-y, crache le morceau !
– Eh bien, c’est toi qui as remporté le dossier Vérone !
– … (Bam !)
– Della ? Tu es toujours là ?
– Oui ! réponds-je en faisant une grimace, car je viens de rater mon lit en m’y asseyant, sans regarder où je posais mon popotin.
– Je suis si fier de nous ! ajoute Bruce, en se retenant de rire à gorge déployée.
– Oui, moi aussi, vu la façon dont on a bossé dur pour l’avoir ! Mais es-tu certain de ce que tu avances ?
– Oui, tout à fait ! Et en plus, il y a un truc de dingue qui ne s’est jamais vu chez Nolan and Co. Travel ! Il va y avoir une énorme prime sur ce dossier, car le boss veut injecter de l’argent dans un nouveau circuit, consacré uniquement aux amoureux ! C’est du tout cuit pour toi, ça !
– Oui, certes ! Enfin, j’espère, ajouté-je avec un sourire quelque peu stressé, tout en frottant mon séant un peu douloureux.
– Ne t’inquiète pas, je suis certain que tu vas y arriver, comme toujours !
Je discute encore quelques secondes avec Bruce, avant qu’il ne raccroche précipitamment tout en lâchant d’un petit rire de gorge :
– Je crois que Norma veut encore admirer mon plafond…
 
Je souris, tout en fixant l’écran de mon téléphone. Si je pouvais remporter cette énorme prime, grâce à ce dernier voyage d’affaires de l’année, je pourrais convaincre Robert de nous marier en septembre prochain en Italie. Je me vois déjà toute vêtue de blanc, dans une végétation où l’été indien serait en avance et où la chaleur serait accompagnée d’une petite brise, assez plaisante pour supporter les températures de septembre. Les vignes seraient à leur apogée et le vin prêt à être tiré de leurs vieilles caves. Un petit mariage sans la famille qui voudrait tout gérer, et sans une liste d’invités longue comme mes deux bras. Ça pourrait être si romantique ! D’autant que si l’hôtel Juliette-Capulet tient toutes les promesses de sa brochure, raison pour laquelle je vais aller m’assurer qu’il s’agit bien d’un quatre-étoiles, en testant les suites et autres chambres, ainsi que la carte, et ce durant plusieurs jours, tous frais payés par ma boîte, je pourrai alors vivre mon conte de princesse !
Ah, si ma sœur Bella me voyait en cet instant, elle serait certainement verte de jalousie de me savoir si heureuse et si joyeuse, car tout lui tombe tout cuit dans le bec ! Oui, Bella a eu droit au B puisque c’est l’aînée, moi je n’ai eu droit qu’au D parce que je ne viens qu’en deuxième position dans notre fratrie, qui se termine avec mes petits frères jumeaux âgés de quinze ans, auxquels tout le monde cède tout ! Certes, nous avons tous été élevés avec une cuillère en argent dans la bouche, mais Bella a eu la ménagère au grand complet, et ce n’est pas qu’une métaphore ! Elle prendra la suite de papa lorsqu’il lui cédera prochainement les rênes de son empire, tandis qu’à moi il m’a fait entendre que je pourrais déjà assister ma sœur.
« Les grands dirigeants ont toujours besoin de bons petits soldats ! » m’assène-t-il chaque fois que nous nous voyons.
Mais jamais au grand jamais je ne travaillerais pour ma sœur, qui me traiterait en esclave administrative dès que je serais installée à mon bureau. Ni pour papa, d’ailleurs, qui ne m’a jamais démontré la moindre affection ! À ses yeux, je suis le vilain petit canard de la famille, et plus encore depuis que j’ai décidé de quitter notre demeure ancestrale du Kent pour m’installer dans un petit deux-pièces à Londres. Cependant, je m’en moque, car ce deux-pièces, il est à moi ! Enfin, je le loue, bien sûr. Toutefois, avec mes propres deniers, gagnés chaque fin de mois. J’ai bien de l’argent et des bons au porteur de la fiducie familiale qui m’attendent sur un compte bancaire en Suisse, mais papa a trouvé le moyen de geler mes actifs, afin de m’obliger à rentrer au domaine familial ! En dépit de cela, j’ai décidé de m’en sortir toute seule et, jusqu’à présent, je peux être fière de ma réussite. Quant à maman, elle passe son temps entre les boutiques de luxe, ses brunchs, avec ses amies aussi superficielles qu’elle, et ses injections de Botox et autres chirurgies qui la rendent de plus en plus jeune. Si elle continue comme cela, on aura un jour l’impression qu’elle est plus jeune que moi ! Enfin, en regardant d’un peu de loin, tout de même, car bien qu’elle s’offre des chirurgiens de grand talent, certaines de ses opérations lui modifient considérablement le visage. Tant que cela convient à papa et surtout à maman, pourquoi devrais-je m’en inquiéter plus qu’eux !
 
Hum… Sept heures vingt-sept. L’appel de Bruce m’a tellement emplie de joie qu’il va falloir me faire violence avant de pouvoir échanger sur le sujet avec mon fiancé. Toutefois, je vais devoir prendre mon mal en patience : il ne va pas rentrer tôt ce soir, car il se trouve à un dîner d’affaires.
– Oh, et puis mince ! J’ai trop envie d’en parler avec quelqu’un !
En attendant le retour de Robert, je décide de me rendre chez ma voisine, avec laquelle je parle de tout et de rien, et surtout de mes recettes de cuisine.
– Je te laisse quelques minutes, ma Dory, dis-je à l’intention de mon poisson rouge, qui continue de tourner en rond dans un aquarium bien trop grand pour elle.
Je me dis parfois qu’il faudrait que je lui donne un compagnon pour qu’elle ne se sente pas aussi seule. Un large sourire aux lèvres, je me dirige chez ma voisine de palier. Je toque deux petits coups sur sa porte. Aucune réponse. J’opte alors pour la sonnette. J’entends soudain des petits jappements accompagnés d’un : « J’arrive ! » Je reconnais sans mal la voix criarde de Carlita qui s’élève derrière sa porte. Je ne patiente pas plus de deux secondes avant que celle-ci ne l’ouvre en grand.
– Oh, Rocky ! Regarde qui nous rend visite ! C’est Della !
Je souris à l’entendre s’adresser ainsi à son petit chihuahua qu’elle porte sur un bras.
– Bonsoir, Carlita, je ne te dérange pas ?
– Jamais ! s’exclame-t-elle en me donnant une accolade de son bras libre.
Rocky, dont les yeux ont l’air trop grands pour sa toute petite tête, en profite pour me faire quelques léchouilles sur le visage. Je ris en me retrouvant si près de son regard globuleux et je lui donne une petite caresse sur la tête.
– Eh bien, si je ne te dérange pas, j’en suis bien ravie !
– Comment vas-tu ? poursuit-elle du même ton, avec son regard pétillant habituel.
– Je vais bien, et toi ?
– Je vais bien aussi, et justement, je pensais à toi ! Je suis en train de faire la recette de la quiche aux poireaux que tu m’as donnée avant-hier !
– Hum, effectivement ça sent bien bon chez toi !
– Entre, si tu veux !
– Juste une minute, car je dois préparer mes valises. Mon déplacement pour l’Italie est normalement prévu pour après-demain et je veux être certaine qu’il ne me manque rien avant !
– Oh, mais c’est génial, ça ! Tu as enfin eu ta mégamission ?
– Si on peut dire ! Enfin, le big boss n’a pas encore lancé les annonces. Cela n’est prévu que demain matin. En attendant, j’ai encore bossé toute la journée sur le dossier avec mon assistant, qui m’a révélé tout à l’heure que ça se présentait plutôt bien pour moi.
Je préfère donner cette explication à Carlita plutôt que de lui avouer que Bruce a obtenu des infos d’une façon peu orthodoxe…
– De toute façon, ajouté-je, personne n’a d’aussi bons résultats que moi. Ce serait énorme que le dossier de l’année me passe sous le nez !
– Oui, tu es une super bosseuse, à n’en pas douter. Cependant, si tu continues ainsi, tu finiras par faire un burnout avant d’avoir trente ans !
– Ne t’inquiète pas pour moi, il n’est pas question que je laisse mon boulot prendre le dessus sur ma vie ! Après ce dossier, et si tout se passe comme prévu, je serai bientôt mariée à l’homme que j’aime et je pourrai fonder une famille, ce à quoi aspirent toutes les femmes de mon âge.
– Oui, enfin, pas toutes, hein ! Je préfère encore mille fois m’occuper de mon Rocky, de mon hamster et de mes fleurs plutôt que d’avoir à torcher des gosses qui me diront « Salut ! » juste après avoir atteint la majorité !
– Tu exagères, comme toujours !
– Pas du tout ! Je peux te dire que mes nombreux frères et sœurs ont agi ainsi avec ma mère. Alors, il n’est pas question pour moi de reproduire le schéma familial.
Cette remarque me fait penser à ma famille, qui ne me manque nullement. Pourtant, je rêve depuis toujours de fonder une famille et d’avoir de nombreux enfants, que j’élèverais avec autant d’amour pour chacun, sans que la moindre jalousie s’immisce entre eux.
– Ne t’inquiète pas, je ne te forcerai pas à garder mes enfants chéris ! proclamé-je avec un large sourire.
Carlita éclate de rire aussitôt, en m’assurant que si mes enfants sont aussi intéressants que moi, elle se ferait un plaisir de devenir leur nounou officielle !
– Eh bien, en attendant que je mette au monde ces merveilles, te serait-il possible de garder ma Dory ? Enfin, si cela ne te gêne pas ?
– Bien sûr que non ! Alors, Robert part avec toi cette fois-ci ?
– Non, il part pour Cardiff lundi matin.
– Hum…, fait-elle la bouche fermée.
– Quoi, hum… ?
– Non, rien… Tu vas encore partir un samedi et ça va encore te bouffer un week-end ! En plus, tu ne vas donc pas passer ton premier Noël en tant que fiancée avec lui ?
– Eh bien, non ! Mais tu sais, j’ai choisi ce métier avant de rencontrer Robert. Et c’était l’un des avantages que de passer certaines périodes à l’étranger ou dans des endroits insolites et magnifiques !
– Oui, mais maintenant, tu es fiancée ! Enfin, je dis ça, je ne dis rien, hein !
– Certes ! Cependant, je ne choisis pas mes dossiers ! Et puis Noël est la période de l’année la plus propice pour voyager, tout comme les mois de juillet et août ! Savais-tu que c’est la période où les gens bougent le plus ?
– Maintenant que tu le dis, cela me semble évident. Mais tu sais, moi, je n’accorde aucune valeur aux périodes. Si je veux voyager, je m’arrange pour qu’il n’y ait personne pour m’embêter. C’est sûrement mon côté sauvage ! Ou alors, c’est peut-être tout simplement parce que je n’aime pas les gens ! Hein, mon Rocky ! ajoute-t-elle en riant. C’est pourquoi je reste ici durant cette période ! Alors, ne t’inquiète pas, je m’occuperai de ta Dory avec grand plaisir ! Elle est si silencieuse ! s’esclaffe-t-elle, avant que je ne l’accompagne d’un rire nerveux, tant je me sens excitée par mon voyage futur. Et, au fait, Freddy ? ajoute-t-elle.
– Je suis désolée, Freddy est mort comme George ! rétorqué-je avec une petite moue.
– Assoiffé et desséché, je suppose ! Pauvre plante ! Tu n’as absolument pas la main verte, c’est clair ! Je te ferai de nouvelles pousses pour ton retour. Mais par pitié, arrête de leur donner des prénoms, j’ai l’impression de perdre un membre de ma famille à chaque fois !
– Dixit celle qui donne un prénom à chacun de ses seins ! rétorqué-je en pouffant de rire.
– Eh bien, quoi ? Cela plaît aux hommes, tu devrais essayer…
Je reste sceptique à l’idée de donner un prénom à chacun de mes seins. Je ne vois pas Robert les prénommer et, de toute façon, il ne me touche que rarement de ce côté-là ! Je ne fais pas un bonnet E comme Carlita, toutefois je suis fière de remplir voluptueusement mon bonnet B !
Devant mon silence, Carlita me donne un petit coup de coude pour m’extraire de mes pensées.
– Enfin, c’est quand même dommage que tu ne partes pas avec ton fiancé.
– Je sais, mais le boulot, c’est le boulot ! Et puis, on savait bien que travailler tous les deux dans la même boîte ne comporterait pas que des avantages. Enfin, je ne pars qu’une dizaine de jours, tout au plus. Alors, tu es sûre pour Dory ?
– Oui, ne t’inquiète pas ! De toute façon, je ne bouge pas. J’ai bien trop à faire ici !
– Encore du boursicotage ?
– Tout à fait ! Et puis je me suis mise au poker depuis une semaine avec deux de nos voisines et le nouveau voisin qui est arrivé la semaine derrière.
– Tu as gagné ?
– Non, j’ai perdu ma première mise ! Cependant, notre nouveau voisin a prévu de me donner quelques cours particuliers…
– Eh bien, dis donc ! Tu as l’air bienheureuse d’avoir perdu !
– Tu veux dire que j’y ai plutôt gagné ! Ah, ah, ah !
– Tu-tu-tut ! Je ne veux rien savoir de plus sur tes histoires de petites culottes ! Bon, si c’est OK pour toi, je te dépose la bête ce soir ?
– C’est comme tu veux ! Et ton Robert, il dîne avec toi ?
– Non, il a un repas d’affaires.
– Hum…
– Ça va, Carlita ?
– Oui, oui, je réfléchissais. Eh bien, apporte-la-moi maintenant et viens manger un bout avec moi. Comme ça, tu gagneras du temps et tu pourras mieux te consacrer à ta valise !
– Tu es géniale ! Merci ! Je reviens dans cinq minutes !



Chapitre 2
Della
J’ai passé plus d’une heure et demie chez Carlita, à épiloguer sur de nombreux sujets. Bien évidemment, on a encore parlé de recettes, car j’adore cuisiner, mais pas seulement, car Carlita est abonnée à plusieurs revues, allant de la déco aux programmes télé, en passant par la médecine douce et le jardinage, sans oublier les nombreux articles de magazines purement féminins qui expliquent en page 5 comment perdre cinq kilos en cinq jours, avant de tomber en page 20 sur des recettes à mille calories la bouchée ! Et en parlant de calories, Carlita est la reine des recettes qui font grossir. Pas étonnant qu’elle ait une poitrine si généreuse et un fessier si rebondi ! Cette fois encore, elle a considérablement modifié la dernière recette que je lui ai transmise : des courgettes cuites à la vapeur, assorties de fromage de chèvre et de feta. Mais elle a subi quelques transformations, les courgettes s’étant retrouvées frites dans de l’huile d’olive, avec une couche épaisse de fromage à gratiner. Certes, c’était un délice ! Cependant, si je me mettais à manger comme elle, je prendrais vingt kilos en moins de deux ! Mais Carlita semble parfaitement se satisfaire de ses formes.
Qui plus est, depuis que j’ai emménagé dans cet appartement, il y a deux ans, je ne l’ai jamais vue une seule fois triste. Nous demeurons dans la partie de Londres la plus cotée et nos appartements respectifs sont plutôt de luxueuses habitations. Pourtant, je ne lui connais aucun homme régulier, bien que j’aie droit à quelques histoires affriolantes à son propos. Tout dernièrement avec son prof de sport… qui lui donne des cours particuliers chez elle ! Cependant, elle ne veut pas de vie de couple et s’en sort plutôt bien toute seule. J’ai appris de sa bouche que, trois ans plus tôt, elle avait eu la main heureuse en gagnant à un jeu de loterie ! À l’entendre, elle aurait quelques millions placés en Bourse, qui lui rapporteraient chaque jour un peu plus. Et je veux bien la croire, car elle est d’une oisiveté sans pareille. Je ne sais si je pourrais vivre ainsi, sans famille à moi, avec uniquement beaucoup d’argent. Néanmoins, ce mode de vie semble la contenter.
 
Deux heures plus tard, lorsque Robert rentre de son repas d’affaires, je suis en train de finir les préparatifs pour mon voyage.
– Della ? Tu es encore réveillée, m’interroge-t-il, surpris.
– Oui, et je n’ai pas vu l’heure passer. Je t’attendais, lui murmuré-je à l’oreille, avant de déposer un baiser sur ses lèvres.
Mais il détourne légèrement la tête et j’ai droit à sa joue. Hum… ce n’est pas la première fois qu’il me fait ça, dernièrement.
– Comment s’est passé ton dîner ? demandé-je avec une petite moue.
– Fort bien, fort bien ! répète-t-il avec un large sourire qui lui dévore le visage.
– Eh bien, si je ne savais pas que c’était un repas d’affaires, je penserais que tu étais avec une femme ! dis-je en riant.
Robert rit à son tour, mais le fait qu’il ne me dit pas, comme d’habitude, que je fais erreur me déstabilise. Néanmoins, je n’ai pas le temps d’y réfléchir plus avant, car il me surprend en s’intéressant à ce que j’ai fait de ma soirée. Ce qui est plutôt rare, mais plaisant, pour une fois.
– Eh bien, j’ai passé une excellente soirée avec Carlita et je lui ai confié ma Dory les yeux fermés. Elle y prend toujours grand soin.
– Hum… Carlita !
– Oui, Carlita ! Quelque chose ne va pas avec elle ?
– Non, rien. J’espère juste qu’elle ne t’a pas mis des idées en tête !
– Que veux-tu dire ?
– Rien ! Écoute, je suis fatigué. Il est tard…
Robert s’assied sur le lit pour retirer ses chaussures. Je déteste qu’il entre en chaussures dans la maison, il le sait, et plus encore dans notre chambre. Seulement, je n’ose lui en faire la remarque, pour une raison que j’ignore. Au fond de moi, quelque chose me suggère qu’il vaut mieux ne rien dire. Robert détourne la tête de ses chaussures, puis se relève tout en regardant ma valise ouverte posée sur le sol de notre chambre.
– Tu sais, tu devrais peut-être prendre quelques vêtements plus chauds, me lâche-t-il sans plus de précisions.
– Pourquoi ? demandé-je. Je vais à Vérone où il fait actuellement 10 °C de plus qu’ici !
– Enfin, tu n’iras que si tu remportes le dossier ! s’exclame-t-il d’un timbre de voix surprenant.
– Eh bien, dis donc ! Bonjour la confiance ! m’exclamé-je à mon tour.
– Ne jamais vendre la peau de l’ours avant de l’avoir tué !
– Certes !
Je ne sais que lui répondre de plus, tant il vient de me mettre le moral dans les chaussettes.
 
– Enfin, je dis ça comme ça ! lâche-t-il avec un regard qui m’intrigue.
– Qu’est-ce qu’il y a ? On dirait que tu me caches quelque chose…
– Mais non, qu’est-ce que tu vas t’imaginer là ! se défend-il.
Je tente de m’approcher de lui avec un faible sourire.
– Tu vas me manquer, que ce soit moi qui parte pour Vérone ou toi à Cardiff, dis-je en tentant de l’embrasser.
Mais il recule légèrement, et cela m’interpelle grandement. Je perds instantanément mon minuscule sourire.
– Tu n’as pas envie de m’embrasser ?
– Si, bien sûr ! lâche-t-il sans grand enthousiasme.
Il dépose un bref baiser sur mes lèvres et me dit tout bonnement :
– Je suis fatigué ce soir.
– On ne va pas se voir pendant plus de deux semaines, je te signale ! réponds-je, la bouche légèrement pincée.
Il me fixe de son petit regard perçant. C’est drôle, à cet instant précis, je me demande bien ce qui m’a vraiment attiré chez lui. Certainement pas ses petits yeux foncés. Je chasse ces pensées stupides. C’est mon fiancé et je l’aime !
– Je vais prendre une douche, ajoute-t-il d’une voix morne, sans prendre la peine de me rassurer.
Mille pensées affluent d’un seul coup dans ma tête, tandis qu’il se rend dans la salle de bains sans un mot. Alors que je compte passer une nuisette un peu dénudée pour la nuit plutôt qu’un pyjama pilou-pilou, je trouve ses vêtements du jour, du moins sa chemise et ses chaussettes jetées au sol. Comme d’habitude, je les ramasse. Une odeur me surprend. Ce n’est pas son parfum. Ni le mien d’ailleurs ! Je ne peux m’empêcher de humer le col de sa chemise. Une rougeur m’envahit le visage et un mauvais pressentiment me transperce. C’est l’odeur d’un parfum très sucré. Je hume de nouveau. Oui, aucun doute ! Plus féminin que cette odeur, tu meurs ! Une boule naît aussitôt dans ma gorge. Je ne sais que faire. J’entre dans la salle de bains et Robert se trouve toujours sous la douche. J’hésite à lui en parler. Tout en me brossant les dents, je sens une certaine lâcheté me remplir le corps, comme cela ne m’est jamais arrivé. Je crains d’entendre quelque chose qui va me briser.
Demain, me dis-je en silence. Demain, je lui en parlerai.
L’énorme boule qui m’obstruait plus tôt la gorge est venue se loger dans mon ventre. Des nausées me torturent l’estomac, mais je prends mon mal en patience, tout en essayant de me convaincre que je fais erreur. Vingt minutes plus tard, lorsque Robert se couche à mes côtés, il me souhaite tout simplement bonne nuit, en me donnant un baiser si léger que je me demande si ses lèvres ont bien touché les miennes. Il s’endort à la vitesse de la lumière, tandis que je sens des larmes perler à l’orée de mes cils, avant de rouler sur mes joues. Je me sens triste comme jamais.
À mon réveil, ma lâcheté ne m’a pas quittée. Je ne dis rien et Robert semble s’accommoder de mon silence. Toutefois, je suis surprise qu’il ne me propose pas de m’emmener en voiture.
– Je suis désolé, bébé, je dois passer voir un client avant de me rendre au bureau, se défend-il, tandis que j’en reste bouche bée.
« Bébé » ? Jamais il ne m’a appelée ainsi.
Il dépose furtivement une bise sur ma joue, avant de disparaître en me laissant seule avec une douleur qui me déchire en deux. Je pose les mains sur mon ventre, incapable de faire un mouvement. Je reste un instant immobile avant de hocher la tête, sans un mot. Je déglutis.
Réveille-toi ! Tu as un dossier qui t’attend ! me dis-je sévèrement, en essayant de me persuader que je fais erreur : si Robert est si distrait, c’est qu’il a un rendez-vous professionnel qui lui occupe certainement l’esprit.
En me saisissant de mon manteau, le mot « professionnel » me pique la langue, comme si son rendez-vous concernait autre chose. Je refuse de tergiverser plus encore et sors de mon appartement en secouant la tête, histoire de me convaincre de mon erreur. Malgré tout, un certain parfum sucré reste imprimé dans mon esprit…
 
Lorsque j’arrive au bureau et traverse l’open space sur lequel je travaille, je sens des regards de compassion de la part de mes collègues. J’ai l’impression qu’ils savent quelque chose que je ne sais pas encore… Tout comme Robert hier soir… Néanmoins, je m’installe à mon bureau, puis allume mon ordinateur, tandis que Bruce arrive avec un café qu’il me tend avec un sourire mi-figue, mi-raisin. Tout en le remerciant, je hoche la tête, menton en avant, levant mes sourcils. Qu’est-ce qui le tracasse ? Mais il n’a pas le temps de me répondre.
– Réunion dans trois minutes ! s’écrie l’assistante de M. Nolan en direction de notre plateau.
Ce qui nous interrompt, Bruce et moi, dans notre échange silencieux.
Tout le monde se lève et s’active à obéir aux ordres. Bruce suit la foule, tandis qu’une boule m’obstrue de nouveau la gorge, comme hier soir. Je cherche Robert du regard. Il doit être arrivé maintenant, car j’ai mis un temps fou ce matin dans le métro. J’apprends par une collègue, qui se rend également en salle de réunion, que Robert s’y trouve déjà. Je reste coite de savoir qu’il n’est pas venu me chercher pour que l’on s’y rende ensemble.
Lorsque je pénètre dans la salle de réunion, je l’entends rire à gorge déployée, avant de l’apercevoir avec le big boss et la fille de ce dernier. Une vague de murmures s’élève avant de s’arrêter net, tandis que de nombreux collègues me fixent du regard. C’est à la fois surprenant et inquiétant. Je déglutis en m’approchant de Robert. Mes prunelles se rivent à ses petits yeux et il semble nerveux. Oui, je me fais la remarque que ce n’est vraiment pas pour son regard que j’ai dit oui lorsqu’il m’a demandé de l’épouser, le mois dernier. Nous nous sommes fiancés et je croyais que nous étions heureux. Apparemment, les choses ont changé. Je ne sais pas exactement quand, tant je pensais, jusqu’à sa venue hier soir, que nous vivions un rêve éveillé. Robert se détourne de moi pour sourire de nouveau à la fille de M. Nolan. Son sourire est si factice qu’un bref instant je me dis qu’il s’est fait prendre au piège par le big boss et s’oblige à sourire à sa fille, histoire de ne pas se faire mal voir. Pendant que mon esprit tourne à mille à l’heure, cherchant à me rassurer, j’entends M. Nolan remercier Robert.
– C’est vraiment gentil à vous, Robert, d’être allé chercher Murphy à Saint-Pancras !
– Oh, ce n’est rien, monsieur Nolan, c’était un réel plaisir ! rétorque Robert.
C’était donc cela son fameux rendez-vous avec un client ! Un haut-le-cœur me surprend. Mais pas question de laisser Robert m’humilier en déversant mon petit-déjeuner sur les chaussures cirées de notre boss. Je m’apprête à dire quelque chose, mais Norma demande à tout le monde de faire silence en débutant ses annonces. Je continue de cogiter sans pouvoir arrêter le fil de mes pensées.
– Ça va être ton tour ! s’exclame mon assistant avec un sourire contrit, lorsqu’il me rejoint.
– Bruce ! Ça ne va pas ? lui demandé-je à voix basse. J’ai beau me voiler la face depuis hier soir, je sais que quelque chose cloche.
– Si, ça va, Della. Ne t’inquiète pas. Je reste certain que ce voyage en Italie tombe à point nommé et va te faire du bien.
– Si je dois savoir avant de partir, dis-le-moi !
– Écoute, Della, je crois que tu devrais avoir une petite explication avec ton fiancé…
Je me sens meurtrie par ses paroles, qui ne font que confirmer ce que mon cœur semble avoir déjà compris. Bruce s’apprête à rétorquer ou à me fournir plus d’explications, ce qui me permettrait de mettre des mots sur le mal-être qui m’envahit totalement. Mais Norma nous interrompt en poursuivant ses annonces.
– Et le plus gros dossier va à…
Je m’attends à entendre mon nom… ou peut-être celui de Mark Harris… Sait-on jamais.
– … Robert Evans ! Vous partez pour Vérone, petit chanceux !
Je me liquéfie. Bruce m’étreint l’avant-bras avec compassion.
– Je n’étais pas au courant de ça, je te le jure…, lâche-t-il, dégoûté, tandis que Norma lui lance un regard hautain. La garce ! murmure-t-il entre ses dents.
Je reste paralysée sur place, malgré un flot de mots et de bile qui se bousculent dans ma bouche, et des pensées qui me torturent. Bruce était au courant de quoi, si ce n’était pas de cela ? Je tremble intérieurement, sans arriver à prononcer un seul mot. Robert se sent heureux et moi si triste… et plus encore en apprenant qu’il sera accompagné dans son business trip par Murphy Nolan. Je crois comprendre pour quelle raison c’est lui qui a eu le plus gros dossier de la boîte. Je sens qu’il se passe quelque chose entre eux deux et j’ai envie de hurler. Cependant, Norma ne m’en laisse pas le temps, en poursuivant ses annonces comme si elle avait du lait sur le feu.
– Madison Walsh, vous partez dans le nord de la France, dit-elle en remettant à la volée un dossier à cette dernière, tout en se dirigeant d’un pas alerte vers moi.
Je déglutis lorsqu’elle s’arrête à ma hauteur en plissant le regard. Je sais déjà que Vérone m’est passé sous le nez et je crains de ne recevoir aucun dossier. Ça sent le chômage technique pour ma pomme, et le sentiment que la fin de l’année sera plus difficile que prévu…
– Della de Bourgh, vous partez pour l’Irlande ! lâche-t-elle avec un petit rictus mauvais sur les lèvres.
– L’Irlande ? clamé-je, complètement choquée, les yeux écarquillés.
– Hein ? Elle a dit l’Irlande ? disent plusieurs de mes collègues, aussi surpris que moi.
– Départ demain matin ! ajoute-t-elle, me tendant une feuille de route que je ne prends pas la peine de saisir.
Bruce s’en charge à ma place, tandis qu’elle lui murmure :
– Je t’ai entendu dans ta salle de bains avant notre second round ! Ce n’est pas beau de raconter nos petits secrets ! Dommage, tu étais un super coup !
Puis, elle se détourne de Bruce, resté coi, pour s’adresser de nouveau à moi :
– Le dossier vous est comme d’habitude envoyé par courriel ! lâche-t-elle en secouant la tête comme si sa nuque était un ressort dézingué. Si j’étais toi, je m’achèterais des cols roulés ! se permet-elle de me chuchoter, en fixant mon décolleté tout en souriant avec dédain.
Je me sens à la limite de défaillir, tandis que Bruce glisse ma feuille de route dans mon carnet de notes.
– N’oublie pas que c’est toi la meilleure ! me chuchote-t-il en m’étreignant la main, bien qu’il soit également d’une pâleur inquiétante.
Je relève la tête fièrement, car je ne veux pas montrer à mes collègues et surtout pas à Robert et à sa bécasse que je suis profondément touchée.
– L’Irlande ? répété-je, les dents serrées à m’en faire mal aux mâchoires. Pourquoi pas !
Les annonces sont terminées, plusieurs de mes collègues félicitent Robert de son succès. Pour ma part, surtout après avoir remarqué que celui-ci se trouve fort proche de la fille du patron, je détale de la salle comme un lapin. Je cours m’enfermer dans les toilettes, me demandant quand je vais me réveiller. Je baisse le couvercle de la lunette des toilettes et sans me demander si celui-ci est assez propre pour m’y asseoir, je m’exécute en soufflant longuement la tête entre les mains. Mes pensées tournent à mille à l’heure et les questions affluent sans qu’aucune réponse surgisse pour m’apaiser.
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